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“S“S O U L A G E RO U L A G E R L E SL E S ÂÂ M E SM E S D UD U

PP U R G A T O I R EU R G A T O I R E ””

EXPLICATIONS

Le mois de novembre approche; c’est l’occasion pour tout chrétien de pratiquer plus intensément
que jamais ses devoirs envers les pauvres âmes du Purgatoire. Pour nous, Croisé, tout par-
ticulièrement : le soulagement et la délivrance des âmes du Purgatoire est un aspect du

mot d’ordre de notre devise: “SOIS APÔTRE”... APÔTRE DU PURGATOIRE, en contribuant autant que
possible à délivrer ces âmes de leurs souffrances et à leur ouvrir la porte du ciel!

C’est pour nous un grand devoir de charité de prier, d’offrir des sacrifices, des commu-
nions, des bonnes œuvres pour leur délivrance. Comment pourrions-nous en effet savoir que
ces pauvres âmes souffrent terriblement et ne rien faire pour elles? Ce serait une horrible cruauté...

Nous savons grâce au dogme de la Communion des Saints qu’il existe des liens et des rapports étroits
entre les fidèles de la terre (église militante), les âmes du Purgatoire (église souffrante), et les

saints du ciel (église triomphante). Ainsi nous pouvons appliquer les mérites de nos prières,
sacrifices, bonnes œuvres aux âmes souffrantes du Purgatoire pour les soulager et même les
libérer, leur ouvrant ainsi la porte du ciel qu’elles désirent tant. Et ne doutons pas qu’elles-
mêmes, lorsqu’elles seront au ciel grâce à nos efforts, ne manqueront pas, dans leur recon-
naissance, d’intercéder pour nous et de nous obtenir de nombreuses grâces! Les moyens que

nous avons de venir à leur secours sont simples et nombreux: comment ne pouvons-nous pas non seule-
ment être touchés de leurs souffrances, mais leur venir en aide, puisque c’est si facile?

QUE POUVONS-NOUS DONC FAIRE DANS LA PRATIQUE POUR SOULAGER LES

ÂMES DU PURGATOIRE ET LEUR OUVRIR LES PORTES DU CIEL?

- FAIRE CÉLÉBRER LA SAINTE MESSE. Qui peut dire le réconfort qu'apporte aux âmes
du Purgatoire l'application d'une seule Messe, puisque le Sang infiniment précieux de
Jésus y est offert pour leur délivrance? Pour cela, quand Dieu permet qu'une âme
vienne demander un soulagement, la première chose qu'elle demande est que des
Messes soient célébrées pour elle. Si nous ne pouvons le faire, nous pouvons toujours
offrir notre assistance à la Messe pour elles.

- OFFRIR POUR ELLES LA SAINTE COMMUNION : après la sainte Messe, LA SAINTE COM-
MUNION apporte le plus grand soulagement à ces âmes. Oh! si nous avions plus de foi et si
nous aimions plus nos chers défunts, combien de Communions ferions-nous pour eux et avec
quelle dévotion!

- LA PRIÈRE : le chapelet récité pour les âmes du Purgatoire, ou encore un De Profundis. Parmi tant de
prières que l’on peut réciter, il existe une petite pratique très utile qui consiste à dire souvent : “Père Eternel,
je vous offre toutes les Messes célébrées et celles qui se célèbreront jusqu'à la fin du monde, pour le soulage-
ment des âmes du Purgatoire!” Cette offrande fait prendre part à toutes les Messes et est une grande source
de soulagement pour les âmes du Purgatoire. Il serait bien de la répéter chaque jour, matin et soir.

- NOS PEINES, NOS DOULEURS offertes pour les âmes du purgatoire ont aussi une grande valeur. La dou-
leur est une monnaie précieuse aux yeux de Dieu. L'offrande de la souffrance, physique ou morale, est une
véritable aide pour les âmes du Purgatoire.

Nous pouvons encore offrir NOS SACRIFICES, NOS BONNES ŒUVRES, DES AUMÔNES, et gagner pour elles des INDULGENCES.



HISTOIRES ÉDIFIANTES

LES BRAS PARFUMÉS : Don Bosco était allé visiter une noble famille. Tandis qu'il parlait avec la mère de
famille, il s'aperçut que sa fille était devant le miroir, tout occupée à se parfumer les bras. “Madame,
votre fille veut le mal de ses bras!

-Au contraire! Elle est vaniteuse et ne pense qu'à se parfumer! Elle aime trop ses bras!
-Et cependant c'est tout le contraire : si elle les aimait, elle ne ferait pas cela maintenant! Qui sait combien elle

aura à souffrir dans le Purgatoire. Les peines réservées à ces choses que l'on appelle légères sont très grandes.”

SAINTE BRIGITTE : Dans la vie des saints qui eurent des révélations sur le Purgatoire se trouvent certains
exemples qui manifestent les peines réservées à certaines catégories de péchés. Sainte Brigitte dans
une extase, vit dans les flammes une enfant qui expiait ses vanités, sa coquetterie. Sa tête, qu'elle avait

tant soignée, était dévorée à l'intérieur et à l'extérieur par des flammes extrêmement cuisantes; les épaules
et les bras, qu'elle avait aimé porter découverts, étaient serrés par des chaînes brûlantes; les pieds, si agiles
pour danser, étaient enlacés et mordus par des vipères; tous ses membres, qu'elle avait durant sa vie ornés
de bijoux et parfumés, étaient torturés par des peines épouvantables. Et elle criait : “Ma mère, ma mère, com-
bien vous êtes coupable envers moi! Votre trop grande indulgence, pire que la haine la plus atroce, m'a fait préci-
piter en ces tourments!... J'ai échappé à l'enfer, parce que dans l'agonie vous m'avez rappelé la Passion du
Rédempteur et j'ai fait un acte de contrition parfaite, promettant, que si j'en avais le temps, j'aurai réparé mes
fautes par la pénitence.”

Sainte Brigitte raconta l'apparition à une cousine de la défunte et l'impression qu'elle
lui fit fut si grande qu'elle se retira dans un monastère pour y faire pénitence et y mourut
saintement.

SCALA COELI : A côté de Rome, aux Trois Fontaines (Tre Fontane), il y a un sanc-
tuaire sur le frontispice duquel sont écrites ces paroles “Scala Cœli”. Quelle
est l'origine de ces paroles? Saint Bernard célébrait la sainte Messe en cette

église et il souhaitait libérer quelques âmes du Purgatoire. Après la Consécration,
il pria ardemment pour certains défunts. Une vision merveilleuse lui représenta
alors le Purgatoire. Il intensifia sa prière et vit un ange descendre dans ces
flammes et porter une âme au ciel.

“Seigneur, que votre précieux Sang descende purifier ces autres âmes, pour les admettre au Paradis.”
Il en sortit une deuxième, puis une troisième et une quatrième, jusqu'à ce qu'il se fut formé une échelle

d'âmes, qui du Purgatoire atteignait le ciel.
Nous ne savons pas combien il en a libérée, mais l'impression de Saint Bernard et de ceux

qui entendirent raconter ce fait fut telle que l'on nomma cette église “Scala Coeli”, c'est-à-dire
“Echelle du Ciel”.

À combien de défunts une seule Messe ouvrit le ciel!

LE CHAPELET : Sainte Thérèse d'Avila, tandis qu'elle se disposait à réciter le chapelet
en l'honneur de la Sainte Vierge, vit le Purgatoire sous la forme d'un vaste lieu
fermé, où les âmes souffraient dans les flammes. Au premier Je vous salue, elle vit un

jet d'eau qui d'en haut se déversait sur le feu. Ensuite, à chaque Ave Maria, un nouveau
jet d'eau apparaissait, tandis que les âmes se raffraichissaient et auraient voulu que le
chapelet dura toujours.

La sainte comprit alors la grande utilité de la récitation du Rosaire.
Dans chaque famille on honore les défunts; en chaque famille il devrait y avoir la

pratique du Chapelet. Mais combien y en a-t-il aujourd'hui qui cultivent cette belle
dévotion? C'est si facile de réciter cinquante Ave Maria en méditant les mystères de

notre Rédemption! On peut le dire aussi en marchant, en voyageant, ou pendant les moments d'attente.
Combien de temps perd-on, alors qu'on pourrait l'utiliser pour les morts!

Et nos Heures de Garde ?Et nos Heures de Garde ?

Le passage des vacances ne nous les a-t-il pas fait un peu mettre de côté, oublier? C’est le moment de les
reprendre avec ferveur et constance. Si vous ne vous souvenez plus de vos horaires ou qu’ils ne vous
conviennent plus, faites-le nous savoir et dites-nous quelle heure vous conviendrait. Redoublons de géné-

rosité en cette heure, offrant bien notre devoir d’état pour le soulagement des pauvres âmes du Purgatoire!

PENSÉE SPÉCIALE : “J’offrirai mon heure de garde pour la délivrance de l’âme du Purgatoire la plus délaissée.”



Une autre fois, quelques-uns voulaient
aller se baigner, ce qui, étant dangereux
en d'autres endroits, l'est beaucoup plus
aux alentours de Turin, où, sans parler des dangers de
l'immopralité, se trouvent des eaux si profondes et
impétueuses, que, souvent les jeunes étaient les vic-
times malheureuses de noyade. Dominique s'en ren-
dit compte, et cherchait à les retenir avec lui en leur
racontant telle ou telle nouvelle. Mais quand il les vit
décidés à vouloir y aller, alors, il se mit à parler réso-
lument: Non, dit-il, je ne veux pas que vous y alliez.

- Nous ne faisons aucun mal.
- Vous désobéissez à vos supérieurs, vous vous exposez

au danger de donner ou de recevoir du scandale, et de
mourir dans l'eau, et cela, n'est-ce pas mal ?

- Mais nous avons si chaud que nous n'en pouvons
plus.

- Si vous ne pouvez plus tolérer la chaleur de ce
monde, pourrez-vous ensuite tolérer la chaleur terrible
de l'enfer, que vous allez mériter ?

Poussés par ces paroles, ils changèrent d'avis et
restèrent avec lui pour faire la récréation, et à l'heure
fixée, ils allèrent à l'église pour assister aux fonctions
sacrées.

D'autres jeunes de l'Oratoire, cherchant le bien de
leurs compagnons, s'unirent en une espèce de société
pour se donner à la conversion des plus mauvais.
Dominique Savio y appartenait et était l'un des plus
zélés. S'il avait reçu une dragée, un fruit, une croix,
une image ou autre chose, il la réservait pour ce but.
Qui le veut, qui le veut ? disait-il. Moi, moi ! criaient-
ils tous en courant vers lui. Du calme, disait-il, je veux
le donner à celui qui me répondra le mieux à une
question de catéchisme. Et il interrogeait seulement
les plus mauvais, et dès qu'ils avaient donné une
réponse assez satisfaisante, il leur faisait ce petit
cadeau. (A suivre)

EXHORTATION

Pitié! Pitié! Ce cri angoissé, qui 
monte du Purgatoire, implore, ô
Croisé, tes prières, messes, commu-

nions, sacrifices, tout ce qui peut soula-
ger, délivrer ces pauvres âmes! Oh!
Prendre une âme dans l'abîme de
douleurs du purgatoire pour l'éle-
ver peu à peu vers le ciel, quel
rôle magnifique!

Et c'est celui que Dieu te pro-
pose, Croisé-apôtre : quelle
sublime mission qui nous fait
devenir ainsi le protecteur, le

bienfaiteur de ces âmes saintes! Car elles sont
saintes puisqu'elles ne commettent pas l'ombre
d'un péché et sont assurées de n'en commettre
jamais! Mais hélas! Elles en ont commis, et tout
péché est un tel outrage à Dieu que la punition en est
terrible.

Que leurs souffrances sont grandes! Si grandes, nous
dit saint Bernard, que toutes les peines imaginables d'ici-
bas ne sont rien en comparaison de celles du purgatoire!
Si grandes que les fournaises les plus ardentes, les feux les
plus cuisants, affirme saint Thomas d'Aquin, ne sont
qu'une ombre légère en comparaison des flammes dévo-
rantes du purgatoire! Et elles souffrent encore bien plus
de la privation de la vue de Dieu qui leur cause des
angoisses et des tortures intolérables.

Oh! Croisé, si tu voyais ton frère, ta sœur, plongés dans
un étang de feu, ne ferais-tu pas l'impossible pour les déli-
vrer? laisserons-nous souffrir les âmes sœurs de la nôtres,
sans rien faire pour les soulager? Voyons comme les saints
sont généreux : Sainte Lutgarde voulut appliquer toutes
ses bonnes œuvres pour la délivrance de l'âme de son
Confesseur défunt. Jésus lui apparut et lui dit :
“Continue, ma fille, à offrir des actes pour lui, je tiendrai
compte de tes intentions. Ton confesseur sortira rapidement
du Purgatoire.” Encouragée par ces paroles, la sainte
s'offrit comme victime d'expiation à la place du défunt.
Après quelque temps son confesseur lui apparut : “Je
suis au Ciel! Sans tes mortifications, j'aurai du peiner dans
le Purgatoire pendant encore dix ans!”

Il nous est facile d’offrir nous aussi quelque chose; et
nous consolerons ainsi le Cœur de Jésus : “Lorsque nous
délivrons quelques âmes, dit sainte Brigitte, nous faisons
une chose aussi agréable et aussi chère à Jésus-Christ, leur
divin Epoux, que si nous L'avions racheté Lui-même!”

Il nous est si facile de les soulager! La vénérable Marie
de Quito, ravie en extase, vit, au milieu d'une place
publique, une immense table couverte de monceaux d'or,
d'argent, de diamants et pierres précieuses pendant
qu'une voix criait : “Ce trésor est à la disposition de tous! Que
ceux qui en veulent en prennent et s'en servent!”Et Jésus lui
fit comprendre que c'était une image de la prodigalité avec
laquelle il nous offre ses trésors, c’est-à-dire les trésors de
tous ses mérites, les mérites de sa Passion et de sa mort sur
la Croix qui sont infinis, les mérites de sa très sainte Mère
et de tous les saints, qu’Il met à notre disposition, et dans
lesquels nous pouvons puiser à tout moment pour les âmes
du Purgatoire. Comment y puisez? tout simplement par la
sainte messe, les sacrifices, les indulgences, etc... Quel
cœur de Croisé serait assez dur pour refuser d'y puiser afin
d'ouvrir le ciel aux âmes si chères à Jésus!

Voici une illustration de l’indifférence envers les
âmes du Purgatoire. À la fin d'une journée d'été,
dans une maison paysanne, on préparait le dîner:

VIE DE SAINT DOMINIQUE SAVIO
(Ecrite par Saint Jean Bosco)

la casserole était sur des briques, à quelques centimè-
tres du sol. La petite Carmelle, âgée de 8 ans, s'était
approchée de la casserole et elle ne s'était pas aperçue
que le feu avait pris à ses vêtements. Lorsqu'elle se vit
entourée de flammes, elle commença à crier et à courir
de côté et d'autre, attisant ainsi le feu.

Les parents accoururent, horrifiés à cette vue; ils étei-
gnirent les flammes. Malheureusement l'enfant avait

été très atteinte par les flammes. Transportée immé-
diatement à l'hôpital, je lui administrais les der-

niers sacrements. Peu de temps après, l'infortu-
née mourait.

Si les parents, ayant vu l'enfant enflammée,
étaient restés indifférents et n'avaient pas fait
tout le possible pour éteindre le feu, ils auraient
mérité le titre d'inconscients et de perfides.

Nos morts sont dans les flammes du
Purgatoire; ils ne peuvent pas se libérer eux-

mêmes et ils implorent notre aide. Si nous res-
tons insensibles ou que nous ne faisons presque

rien pour soulager leurs tourments, nous sommes
inhumains.
FAISONS BEAUCOUP POUR LES DÉFUNTS, ET ILS NOUS

RENDRONT PAR LEURS PRIÈRES ET PAR DES GRÂCES PARTI-
CULIÈRES LE BIEN QUE NOUS LEUR AURONS FAIT.

CROISÉ



LECTURE À MÉDITER

Lisons ce récit de Don Tommaselli, prê-
tre italien : “Le 3 février 1944, 
mourait une vieille dame, proche

des 80 ans. C'était ma mère. Je pus contem-
pler son cadavre dans la Chapelle du
Cimetière, avant la sépulture. En tant que
prêtre, je réfléchis. De ce que je pouvais
juger, elle n'avait jamais violé gravement
un seul commandement de Dieu! Et je
revoyais sa vie dans ma pensée.

En réalité, ma mère était exemplaire et je lui dois en
grande partie ma vocation sacerdotale. Chaque jour elle
allait à la Messe, même dans sa vieillesse, entourée de ses
enfants. La communion était quotidienne. Jamais elle ne
manquait de dire le rosaire. Charitable, jusqu'à perdre un
œil tandis qu'elle accomplissait un acte de délicate cha-
rité envers une pauvre femme. Unie à la volonté de Dieu,
jusqu'à me demander, lorsque mon père était étendu
mort dans la maison : “Que puis-je dire à Jésus en ce moment
pour lui faire plaisir? Répète : Seigneur, que votre volonté soit
faite!”

Sur son lit de mort, elle reçut les derniers sacrements
avec une vive foi. Peu d'heures avant d'expirer,  souffrant

trop, elle répétait : “O Jésus, je voudrais
vous prier de diminuer mes souf-

frances. Cependant je ne veux pas
m'opposer à votre volonté; faites

votre volonté!...”. Elle
mourut ainsi, celle qui
me donna la vie.

En me basant sur le
concept de la Justice

divine, et m'occupant peu des
éloges que pouvaient faire les connaissances et les prê-

tres eux-mêmes, j'intensifiai les suffrages pour elle : un
grand nombre de Saintes Messes, d'abondantes œuvres
de charités et, partout où je prêchai, j'exhortai les fidèles
à offrir des communions, des prières et des bonnes
œuvres pour elle.

Dieu permit que maman apparut. J'ai étudié et fait
approndir la question par de braves Théologiens et il a
été conclu : c'était une vraie apparition!

Depuis deux ans et demi, ma mère était morte. Voilà
qu'à l'improviste elle apparaît dans la chambre, sous
des formes humaines. Elle était très triste.

“Vous m'avez laissée au Purgatoire!... 
- Vous avez été au purgatoire jusqu'à main-

tenant? 
- Et j'y suis encore!...  mon âme est entourée

d'obscurité et je ne peux voir la Lumière qui est
Dieu!.. je suis au seuil du Paradis, toute proche de
la joie éternelle, et je souffre du désir d'y entrer; mais
je ne peux pas! Combien de fois j'ai dit : si mes fils
connaissaient mon terrible tourment, ah! comme ils
viendraient à mon aide!...

- Et pourquoi n'êtes-vous pas venue plus tôt nous pré-
venir?

- Ce n'était pas en mon pouvoir.
- Vous n'avez pas encore vu le Seigneur?
- A peine morte, j'ai vu Dieu, mais pas dans toute sa

lumière.
- Que pouvons-nous faire pour vous libérer tout de suite?
- J'ai besoin d'une seule Messe. Dieu m'a permis de

venir la demander.
- A peine entrée au Paradis, retournez nous en donner

la nouvelle!

INTENTIONS DE PRIÈRES
EN UNION AVEC L’APOSTOLAT DE LA PRIÈRE

Octobre 2011: POUR LA RÉCITATION PIEUSE DU
CHAPELET ET LA PROPAGATION DE CETTE PRATIQUE.

Novembre 2011: POUR LA LIBÉRATION DES ÂMES
DU PURGATOIRE.

- Si le Seigneur me le permet! Quelle lumière... quelle
splendeur!...” ainsi disparut la vision.

On célébra deux Messes et un jour après, elle réap-
parut, disant : “Je suis entrée en Paradis!”

Après tout ce que je viens d'exposer, je me dis: une
vie exemplairement chrétienne, une grande quantité
de suffrage: et deux années et demie de Purgatoire!...
Que dire des jugements des hommes!

L’IMPORTANCE DES INDULGENCES

Celui qui commet un péché mortel perd la grâce
de Dieu et mérite la peine éternelle, l’enfer.  Lorsque
le pécheur se repent et se confesse, l’offense faite à
Dieu est effacée ainsi que la peine éternelle, mais il
reste à expier une peine temporaire, proportionnée
au nombre et à la gravité des fautes. Le péché véniel
aussi laisse une peine temporaire qui doit être
expiée.

On satisfait à cette peine temporaire par la péni-
tence sacramentelle, par les bonnes œuvres comme
la prière, le jeûne, l’aumône, la mortification, la sou-
mission à la volonté divine et l’acceptation surnatu-
relle des peines et des épreuves de cette vie. Si on
meurt sans avoir expié en tout ou partie cette peine,
il faudra y satisfaire dans le Purgatoire. Pour aider
notre faiblesse, la Sainte Eglise puise dans les trésors
des mérites de Jésus, de la Sainte Vierge, des Saints,
qui constituent le trésor de l’Eglise, pour nous les
appliquer et nous remettre la totalité ou une partie
de la peine due au péché.

Les Indulgences sont une rémission de la peine
temporaire due aux péchés déjà pardonnés quand à
la faute, et que l’Eglise concède en dehors de la
Confession sous certaines conditions, à qui est en
état de grâce. Elles sont appliquées aux personnes
vivantes comme absolution de la peine, et aux
défunts comme suffrage, c’est-à-dire impétration,

parce que la juridiction de l’Eglise ne va pas
au delà de la tombe. Donc, les indulgences ne
remettent pas la faute ni mortelle ni vénielle,
ni même la peine éternelle, que l’on suppose
déjà pardonnée par la confession ou la
contrition.

“Les indulgences sont d’une si grande
valeur que je me trouve dans l’impossibilité
de les apprécier et de les exalter selon leur
juste valeur. Je vous conjure donc d’en avoir
la plus grande estime possible: elles sont des
perles précieuses, un trésor inestimable.”
Saint Ignace

Celui qui désire son salut et la délivrance
des âmes du Purgatoire doit donc avoir une
grande estime et préférence pour les prières
auxquelles l’Eglise a attaché quelque indul-
gence.

CHEVALIER


